
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 

 

 

 

À la découverte de la  

Hesbaye brabançonne... 

 

16h30 : accueil en l’église Notre-Dame de l’Assomption à 
Longueville. Visite guidée par Evelyne D’URSEL et Marie-
Astrid COLLET, permanentes au CHIREL BW . 

Longavilla (1234) qui s’expliquerait par la forme allongée de ce 
village qui se situe sur un plateau argileux et sec : aucun cours d’eau 
ne traverse Longueville. Le point culminant est à 140 m ; le village 
compte près de 900 habitants sur un territoire de 446 ha. 

On ne connaît que peu de choses de Longueville avant le 13e s.. 
Après avoir dépendu du chapitre d’Incourt ou de Saint-Jacques 
de Louvain, qui y levait la grande dîme, il en fut séparé pour 
former une paroisse distincte. Les prieurés de Basse-Wavre et 
de Val Duchesse ou d’Auderghem y avaient également des pro-
priétés. Rebâtie en 1769 avec soin et élégance, la nouvelle église 
n’a gardé de l’ancien temple qu’une tour carrée, en pierres, qui 
est encastrée dans la nef. Le nouvel édifice est construit en bri-
ques, à l’exception des encadrements de fenêtres et des anglées 
qui sont en pierres blanches. Le vaisseau se compose d’une nef 
de trois travées et d’un chœur d’une travée. À voir : des peintu-
res de la fin du 19e s. ; les fonts baptismaux gothiques ; un banc 
de communion et une chaire de vérité du 18e s. ; de belles pièces 
d’orfèvrerie ; monuments funéraires, peintures de la fin du  
18e s ; le jubé abrite un buffet et des orgues remarquables de la 
seconde moitié du 17e s. (d’après J. Ferrard, il s’agit du plus 
ancien du Brabant wallon). Il fut restauré en 1996.  
M. Étienne Debaisieux, facteur d’orgues, nous le présentera. 

Un itinéraire vous sera distribué à Perwez 

PAF : 29 € (membres) et 31 € (non-membres)  
à verser avant le 13/10/2015 

sur le compte BE54 0682 0305 7197 
en mentionnant « votre nom + Balade 2015 »  

voir talon joint. Attention: Nombre limité à 50. 

Samedi 17 octobre 2015 

BALADE DU CHIREL BW 

 

C H I R E L  B W   
 

avec la collaboration :  
des fabriques et paroisses de Glimes, Incourt, Longueville, Perwez,  

des guides, du CHIREL de Perwez-Ramillies, 
de la Maison du Tourisme de la Hesbaye brabançonne, 

de la Fédération touristique de la Province du Brabant wallon. 
 

Le CHIREL Bw (Comité d’histoire religieuse du Brabant wallon) est 

né à l’automne 1983 à l’initiative de l’abbé Omer Henrivaux. L’objectif 
prioritaire est de sauvegarder le patrimoine religieux du vicariat du 
Brabant wallon, relevant de l’archidiocèse de Malines-Bruxelles et créé 
en 1962, dans une province qui deviendra autonome dès 1995. Des 
bénévoles, répartis dans des comités locaux, travaillent à la préserva-
tion et à la mise en valeur des archives paroissiales, du patrimoine 
mobilier et immobilier. Bénéficiant de l’engouement actuel pour tout 
ce qui touche à l’histoire locale, le CHIREL BW fait aussi largement 
appel à la mémoire orale. En publiant les résultats de toutes ces re-
cherches, par exemple, dans la Revue d’histoire du Brabant wallon. Religion, 
patrimoine, société, le CHIREL Bw aide le public à se réapproprier ses 
racines. En juin 2012, le Cahier 15, Saints et sainteté en Roman Pays. Cultes 

d’hier et d’aujourd’hui (332 pages dont 54 en couleur, 30€) est sorti de 
presse. En juin dernier, commémorations 1815 obligent, nous avons 
publié un n° spécial de la Revue : La dimension religieuse et mémorielle de la 

bataille de Waterloo (1815-2015). Au prix de 10€ seulement pour 104 
pages, revivez la bataille, découvrez l’histoire du Brabant wallon et de 
ses habitants au début du 19e siècle et plongez-vous dans le climat de 
l’époque napoléonienne… Les Actes du 12e colloque « Les défis du 
patrimoine religieux. Héritage encombrant ? Patrimoine d’avenir ? » viennent de 
sortir de presse : 120 pages pour ouvrir ou ré-ouvrir la vaste question 
de l’avenir des lieux de culte et du mobilier. Il compte 120 pages et 

coûte 10€ (+FP). 

 
 
 
 
 
 
Sources :  
M. BERTRAND, Le patrimoine de Perwez, IPW, Namur, 2012 ;  
L. EVRARD, Répertoire des églises du Brabant wallon, ARC, 1994 ; TARLIER 
& WAUTERS, Géographie et histoire des communes belges (1872), réimpression 
de 1981 ; Patrimoine architectural et territoires de Wallonie (Brabant wallon, 
3 vol.), Liège, 2007 ; Histoire & patrimoine des communes de Belgique, Pro-
vince de Brabant wallon, Bruxelles, 2008 ; Le patrimoine monumental de la 
Belgique, 2 Brabant-Nivelles, Liège, 1974 ; D. COEKELBERGHS, Répertoire 
photographique du mobilier des sanctuaires de Belgique, Bruxelles, 1977 ; mo-
nographies paroissiales de 1900. 

Avec le soutien du SERVICE PUBLIC DE WALLONIE (Emploi), de la FÉDÉRATION WAL-

LONIE-BRUXELLES, (Ministère de la Culture et des Affaires Sociales), de la PROVINCE 

du BRABANT WALLON, du COMMISSARIAT GÉNÉRAL AU TOURISME, du VICARIAT 

GÉNÉRAL du BRABANT WALLON. 
 

COMITÉ D’HISTOIRE RELIGIEUSE DU BRABANT WALLON 

chaussée de Bruxelles, 65 A – 1300 Wavre   -   N° d’entreprise 432 411 152 

IBAN :  BE5 4  06 82  0 30 5  7 19 7  

  010/23 52 79  Fax : 010/24 26 92 — chirel@bw.catho.be 

www.chirel-bw.be 

Supplément à la RHBW. Religion, patrimoine, société, t. 28, septembre 2015. 

De Perwez  
à Longueville... 



 

Située à l’est de la province du Brabant wallon, au sud de la Hesbaye 
brabançonne, Perwez se trouve dans la région limoneuse hesbignonne et 
offre un paysage assez homogène, fait de vastes espaces de campagne peu 
ondulée, très favorable à la culture des céréales ou de betteraves.  
Le village de Perwez, véritable petit bourg commercial avec son marché 
attesté dès le 14e siècle va participer à la prospérité de la région. L’ou-
verture de l’autoroute Bruxelles-Namur va favoriser l’arrivée de nou-
veaux habitants.  

9h30 : accueil à l’église Saint-Martin de Perwez, rue de Brabant, 
46 – en face de la cure (parking autour de l’église, rue des Marron-
niers, dans le parc de la cure). Mot d’accueil puis visite guidée, sous 
la houlette de Jules WILMET, membre du Cercle historique de 
Perwez et du CHIREL Perwez-Ramillies. 

L’église Saint-Martin est sans doute un des points culminants du 
Brabant wallon. L’édifice, dont la 1ère mention date de 1092, se 
trouve à l’écart du quartier marchand, plus haut sur le versant 
ouest. À la fin du 11e siècle, le duc de Brabant, Godefroid III, 
donna l’église à l’abbaye d’Hélècine. Cet édifice, de large ampleur, 
groupe une tour à l’Ouest, trois nefs de quatre travées sur colonnes 
toscanes et un chœur pentagonal flanqué de sacristies. Entourée 
d’un vaste cimetière exceptionnellement orné de nombreuses croix 
de fonte, l’église est une construction à l’évolution complexe où 
domine cependant le style néo-classique assorti d’un chœur gothi-
que (2e moitié du 15e s.). La tour d’origine romane en moellons a 
été exhaussée à plusieurs reprises. Elle est couronnée d’une flèche 
en forme de cloche surmontée d’un lanternon qui se voit de loin. 
Le clocher atteint 45 m. L’orgue conçu par Collin de Nivelles et le 
jubé remontent au milieu du 18e s. À voir : quelques belles pièces 
d’orfèvrerie, une peinture du milieu du 16e s., des sculptures du  
17e s., autels néo-classiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

P r o g r a m m e  d e  l a  j o u r n é e  

11h15 : arrivée à Glimes, commune fusionnée avec Incourt. La 1ère men-
tion connue de ce village date de 1172 « Glimenes» et Glimes dès 1187. 
Nous sommes à environ 130 m d’altitude ; le village, à la fois résidentiel 
et agricole, abrite près de 1000 habitants sur un territoire de 658 ha.  
Surtout connu pour son tumulus (un arrêt sera prévu), nous poursui-
vrons la visite par l’église Saint-Joseph – place Saint-Joseph, 4 - 
1315 Glimes. Visite guidée par M.-A. COLLET.  
 

Le tumulus gallo-romain est situé à proximité du cœur du village. 
Haut de 15 m, il est l’un des mieux conservés de Belgique. Des fouil-
les archéologiques entreprises en 2002 ont permis de situer l’époque 
de son élévation entre 130 et 150 de notre ère. La rue de la Tombe 
romaine permet de rejoindre le cœur historique du village. Cette 
tombe prouve que ce terroir fut habité dès l’époque gallo-romaine.  
Visite par Magaly LEDUC, permanente au CHIREL BW. 
 

L’église Saint-Joseph a été reconstruite, sur une pente douce et 
enclose d’un muret, entre 1884 et 1886 en style néo-gothique, d’après 
les plans de l’architecte provincial Émile Coulon. Trônant aux abords 
immédiats de la place Saint-Joseph, elle dépendit sous l’Ancien Régi-
me de l’abbaye de Malonne. La cure était considérée comme unie au 
monastère, qui la faisait desservir par l’un de ses religieux. Elle était 
dédiée à Notre-Dame mais saint Joseph en devint le patron dès 1802
-1803. Construction de plan basilical et de type pseudo-halle, doté 
d’une tour Ouest abritant le porche. Elle possède 3 nefs, pas de tran-
sept et un chevet polygonal. Bâtisse en briques, pierre blanche et 
bleue montée sur un parement de grès et raidie par des contreforts à 
double ou triple retraite. À voir : belles pièces d’orfèvrerie, monu-
ments funéraires des 17 et 18e s. , chaire de vérité de la fin du 19e s.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

12h30 à 14h00 : Déjeuner (compris dans la PAF) au restaurant  

L’Adriatico - chaussée de Tirlemont, 162 à 1370 Jodoigne -  

010/81 25 68 

Incourt se situe environ à 104 m d’altitude : c’est un village résidentiel 
qui vit de l’’agriculture et d’activités commerciales. Près de 800 villa-
geois y résident sur un territoire de 375 ha.  

14h30 : La fontaine Sainte-Ragenufle témoigne du culte particu-
lier voué à cette sainte du 7e s. D’abord développé par les moines de 
l’abbaye Saint-Laurent de Liège, c’est en 1559, à la suite de la des-
truction des reliques conservées en l’église Saint-Pierre, que le culte 
se reporta sur une fontaine, localisée entre Incourt.et Dongelberg. 

14h45 : la « collégiale » Saint-Pierre d’Incourt : visite guidée par 
Gérard VAN HAEPEREN, membre du CHIREL BW. Collégiale jus-
qu’en 1456, l’église des origines était plus vaste que celle qui existe 
aujourd’hui. Elle est élevée en briques et pierre de Gobertange 
(1780-1781). Belle composition homogène de style classique qu’un 
chronogramme bicolore date de 1780, au-dessus d’un imposant 
portail de style Louis XVI. Entourée de son cimetière enclos, l’égli-
se présente un plan sobre et symétrique, aligne une haute tour car-
rée, une nef étroite flanquée de collatéraux séparés par des colonnes 
toscanes et un chœur accosté de sacristies. À voir : beau Christ en 
croix sous  l’auvent de la façade, confessionnal baroque, orfèvre-
rie… L’ancienne cure, bâtisse reconstruite dans la seconde moitié 
du 18e s., abrite aujourd’hui les services de l’administration commu-
nale.  

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 


